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Le Stade retrouve « la Nationale »
avec une grande classique :REIMS

EIMS­Lille, ce sont unpeules retrouvailles de deux
vieux amis qui s’étaient

perdus de vue. Il y a septans,
en effet, que les deux clubs ne
se sont pas rencontrés en cham­
pionnat. Rémois et Lillois ont,
en quelque sorte, joué à cache­
cache durant ce « septennat ».
Lille fut relégué en deuxième di­
vision en 1959 ; il ne revint en
division I qu’en 1964, juste au

­L
en première division, mais le
rendez­vous aurait encorebien
pu être manqué, puisque Lille n’a
sauvé sa place qu’à la faveur des
barrages, et a donc couru le ris­
que de descendre dans cette deu­
xième division que Reims venait
justement de quitter.
Car Lille n’est plus le grand

seigneur d’autrefois qui régnait
sur le football français sous la
présidence de Louis Henno. Lille

moment où Reims, à son tour, c’est, présentement, un club à
l’existence difficile, où l’on tireson, Lille OS.C. et Stade de ie diable var la queue, où l’ave­venait d’être relégué, Cette sai­

Reims se retrouvent ensefible nir sembiëé Un peu incertain.

ILLE — La puissance de Lille — Le charme deLille.la grande équipe de Lille, du LOSC enfin, du LOSCde tous les Oscars ou presque, du LOSC d'avant
Reims, que de souvenirs et deméditation.

Le LOSC de Cheuva a incarné ce que doit être unegrande
équipe à standing international et à vocation européenne. On
ne se cassait pas la tête alors avec des considérations tech­
niques. Le LOSC valait alors, à l’Anglaise, par des demi­ailes
légendaires, puissance, âpreté, détermination, hargne.Des
cavaliers en cotte de maille opérant devant de formidables
barons, son Van der Hart et Carré devant Van Cappelen et
Doye. Il fallait se les farcir comme on dit. L'attaque joua la
première le tourbillon, c’est­à­dire la permutation centrale,
face au but, mais toujours par fixation de jeu dans l’axe du
but. Le LOSC valut aussi longtemps par son patrimoine fla­
mand. Il acceptait mal les greffes, sauf nordiques. Il fut
très fécond. M a produit plusieurs générations de trèsgrands
joueurs. Il a inventé Strappe après Baratte, Biéganski après
Van der Hart. Il a même sorti un Bourbotte après l’autre,
un sacré bouledogue ce Gérard, qui a pourtant raté en
partie sa carrière. Il a tenu en Sommerlynck un footballeur­
protée, un sportif miracle, la providence des journalistes. TIa joué sous un maillot typique, gai et prestigieux.

Et puis il s’est effacé. On n’a jamais bien supourquoi.
Le sociologue pourrait se pencher sur la décadence deséquipes.

(Suite page 7)

ILLE
Pourtant, le club nordiste pos­

sède un riche passé. Quand ilétait l'Olympique Lillois, il en­
leva le premier championnat de
France professionnel organisé en
France, celui de la saison 1932­
1933. Par la suite, Lille, devenule LOS.C. après la fusion de
l’Olympique Lillois avec le S.C.
Fives, ne devait plus enlever le
titre qu’en 1954, semblant préfé­
rer la Coupe de France que les
Lillois s’adjugèrent à Gitrm7 re
prises, er: 1946, 1947, 1049, 1953
pt_1955,
Ainsi qu’on le voit, les derniers

titres de gloire lillois remontentà 1955. Depuis, l’équipe nordistea dû se contenter le plus sou­
vent des seconds rôles, en se
battant sous le signe de la lutte
pour la vie.
Quant au Stade de Reims, il

retrouve aujourd’hui la première
division avec la satisfaction et
l'enthousiasme que l’on devine.
Après deux années de purgatoi­
re, il renoue avec son passé, et
le calendrier a bien fait les cho­ses en lui donnant Lille pour
premier adversaire. CarReims­
Lille ce fut, pendant de nombreu­
ses années, l'événement de la sai­
son, et la résurrection de ce
grand match symbolise parfaite­
ment le retour des Rémoispar­
mi l’élite.
Grande « première » donc, ce

soir au stade Delaune où la sai­
son 1966­1967 va prendre un dé­
part en fanfare.

Marcel! LARDENOIS

LILLE 1
REIMS | 2

ÇAREPART.…J

D
Stade de Reims
« année Zéro»
E; oui ! Nous y sommes.
Nous allons voir réapparaître, dans le cadré d’une
compétition majeure, cette équipe du Stade de Reims

que nous avons suivie et aimée dans sa lutte courageuse
et méritante pour le retour en « Nationale ».

Mais pour dire le vrai, nous sommes un peu émus à
l’idée de la voir en compagnie aussi relevée, au moment où
nous assaillent les nouvelles de transferts prestigieux au­
tant qu’étonnants en cette époque d’austérité que traverse
le Football en France.

Pourtant, si une certaine émotion nous gagne à re­
voir le rideau se lever sur une épreuve que nous avons
connue il n’y a pas si longtemps et où nous jouions les
premiers rôles avec un effectif prestigieux, nous avons la
conviction que notre effectif, plus modeste assurément,
tient en lui les éléments qui nous permettent d'espérerune
figuration honorable.

Mieux : nous pensons que le Stade de Reims, avec une
politique saine et un recrutement avisé peut arriverpar
étapes à se replacer en haut du tableau.

Cette saison, sagement menée, devrait constituer pour
lui la base d’un nouveau départ.

LucienPERPERE



Pour leur préparation aucham­
pionnat, les joueurs rémoisont
débuté sur un rythme intensif :
entraînement matin et soir avec
repas pris en commun auParc
Pommery. Il n'y eut qu'une en­
torse à la règle, un certain sa­
medi après­midi. Ce jour­là, à
Londres, on jouait la finale de
la Coupe du Monde dont la re­|
| transmission télévisée avait lieu
en direct, à quinze heures.| Pour Jacowski, le meilleur| match de la Coupe duMondea été Angleterre­Portugal maisusines celui desAnglais.
Pour Gaidoz, lesmeilleurs

joueurs de la Coupe ont été le
demi­centre anglais JackieCharl­
ton et l'inter gauche deHongrieFarkas.—e
Notre jeune espoir Dumat n'a

pas beaucoup fait decomposi­
tions pendant son dernier tri­
mestre scolaire, pris qu'il était
par les matches. Etmaintenant,il va bientôt partir faire son
service militaire.=e—
Un seul Lillois a beaucoup ap­

précié la participation de son
| club aux barrages : le trésorier
| qui — contre Bastia notamment
— avait rarement vu une telle
affluence ! |es
Jean­Paul Gaidoz, jeunemarié,

est à la recherche d'unappar­
tement à louer. Si parhasard
vous, qui me lisez, en connais­
sez un….
Le dernier match de champion­

nat de seconde division àReims
avait laissé au public — 6.956
spectateurs alors que quatre
jours plus tard devait avoir lieu
un Reims­Réal très attendu —un
goût un peu trouble. Venu accla­
mer un champion, il avait une
équipe lassée, fatiguée par plu­
sieurs matches amicaux répétés.
Cela n’allait pas avec l’idée qu’ilse faisait de ses idoles paréesdu titre. Bien sûr, un sursaut
d'orgueil rendait à l’équipe son
véritable visage et balayait les
derniers espoirs de l’équipedeGlovacki.
Celui­ci était assez décontenan­

cé à l'issue de la partie. «Mes
gars n’étaient pas bons aujour­d'hui. Trop contractés.Mais
Reims joue comme cela d’habi­
tude ?
Nous lui avons dit que s’il

n’avait pas reconnu son équipe,
Reims n’avait été lui­même que
pendant vingt­cinq minutes et
que son gardien Sifferlin s’en
était alors aperçu !
HUMAINESREACTIONS
Un petit malaise avait plané

cependant sur le vestiaire ré­
mois où l’on n’enregistrait nul
enthousiasme qui suit d’ordinai­
re les victoires.

Section d'Allez­æ

le STADE deREIMS
a adopté les équipements

Ie groupe KOPA comprend les 5 plus au
ronds specislistes des sports d'équipes

Et* SOLEILLANT ­E* HEURTEFEU­ Trévot$ Iitermaioon­ E* RESISTEX­NOEL F"* Et* BERGOSSI
« Petites histoires en: rouge et blanc »
Plusieurs joueurs avaientmê­

me ressenti cette apparente ano­malie.
— Nous sommesvainqueur,

nous sommes champions et c’est
là l’ambiance ?
Bien sûr, mais peut­être faut­

il auss1 voir de plus haut.
Certes — avec d’Arménia, Le­

menan Kopa ­ les joueurs avaient
raison d'estimer qu’on devait
montrer un visage plus agréa­
ble le jour où le titre a été ga­gné.
Mais les dirigeants, lesamis

rémois demeuraient sous la pe­
tite déception de n'avoir pas vu
le bouquet final d’un feu d’arti­
fice qui avait presque duré unesaison.
Petits, tout petits nuages dans

un ciel qui s’éclaircissait peu de
temps après.
LE GARDIEN... EFFICACE
On ne se rend pas compte de

l’intensité des efforts demandés
en fin de saison passée à nos
joueurs, tant lors des rencon­
tres ultimes pour le titre que
des rencontres « amicales » qui
s’intercalèrent ou suivirent.
La dernière d’entre elles, par

contre, contreBagneux­Nemours
ce fut un divertissement d’avant­
vacances très apprécié.
Le score, déjà, l'indique

&1,
Et puis aussi ces détails :Hié­

gel termina comme gardien de
but et d’Arménia, montant «dansle champ », réussit­rdeux des
vinet­et­un buts ! Avec le pied
gauche, évidemment.
DES BRUITS, RIENQUE...
DESBRUITS
Pour ne rien vous cacher, l'in­

ter­saison s'annonçait pleine de
changements. C’est la tradition
dans un club qui change d’éti­quette.
D’Arménia trouvait des char­

mes à la Côte d’Azur, nettement
désavoué par Bourgeois qui
n'avait d’yeux… et d’oreilles que
pourDunkerque.
Gaidoz louchait vers la capi­

tale où, « au Red Star, ilpour­rait enfin jouer avant­centre ».
Et le reste à l’avenant.
En fait, d’Arménia, Bourgeois,

Gaidoz et presque tous leurs ca­
marades sont là pour notre plus
grande joie et la leur.
Ont disparu du ciel champe­

nois cependant, Georges Boutet
Marcel Moreau, auxquels nous
souhaitons bonne réussite.
LA NOUVELLE SAISON
PEU DE NOUVEAUX VISAGES
Depuis des saisons, le premier

rendez­vous d'entraînement au
Parc Pommery est très attendupar les amis du Stade qui ne
sont pas en vacances. Là, dans
le cadre unique, près des arbres
séculaires, les retrouvailles sont
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simples et cordiales. Chacun yvient avec l'intention de voir
les anciens, bien sûr, mais aussi
l'espoir de découvrir quelques
silhouettes nouvelles.
Cette saison, ce vendredi 29

juillet, à la convocation deRo­
bert Jonquet, tous les joueurs
avaient répondu, à l’exception de
Raymond Kopa, qui faisait une
cure de renforcement des arti­
culations en Bretagne, dans l’éta­
blissement de Louison Bobet et
des militaires Richard etMas­claux.
Et en fait, de figures nouvel­les sur la pelouse, on ne vit

guère que Manon, Sorel, (un
blond ailier gauche deChantil­ly) et… le nouveau président,
M. José Pérez.
LA BASCULECOMPLICE
Vous vous êtes pesé, avons­

nous demandé à Groschulsky,
lors du premier entrainement ?
— Elle ne marche pas, la bas­

cule : elle me donne dix kilogs
de plus !
Nous avons pensé qu’Antoine,

pointilleux sur le chapitre deson
embonpoint, éludait ainsi sa ré­ponse.
Jonquet devait nous confir­

mer la défaillance dumatériel.
— Et oui, j'ai voulu peser les

gars comme il se doit à la pre­
mière séance et puis voilà : la
bascule est détraquée !
Voilà qui va permettre à cer­

tains.de cacher un moment leur
éventuel excédent. Précisons que
Jonquet est persuadé que ce
n'est pas un accident «arrangé» :
il est arrivé le premier au ves­
tiaire et elle ne marchait pas.
DEPART SUR LES.
TAMBOURS DE FREINS
Gaidoz était au premierentrai­

nement avec ses camarades, sur
le terrain annexe du Parc Pom­
mery, si récemment fauché queles foins y étalaient leurs tasparallèles.
— Et toi, le « paysan », tu

pourrais bien nous ramasser ça.
Ce que ses camarades —quile plaisantaient ainsi — igno­

raient, c’est que Jean­Paulavait
un certain mérite à avoir parti
cipé avec eux à l’entraînement.
L’avant veille sur laCôte
d’Azur, au moment du départ, il
avait recassé ses freins. Larépa­
ration lui avait permis de pren­
dre le départ qu’à onze heures.Il était arrivé à Reims à trois
heures du matin avec sa jeune
femme et à neuf heures, il se
pointait au Parc Pommery pour
le premier entraînement.
QU'ELLE ETAIT VERTEMA...PELOUSE
Lorsque Jonquet, consciencieu­

sement, vint inspecter les lieuxla veille du premier entraîne­
ment, il constata que lemau­

LA

vais terrain qui est mis à sa dis­
position au Parc Pommery, était
par surcroît encombré desher­
bes traïîchement coupées mais
demeurées sur le terrain.
Comme des joueuses de ten­

nis passaient à proximité, il les
« embaucha » et l’on put voir
ces dames en blanc manier le
manche du rateau au lieu dece­
lui de la raquette.Oh ! elles n’enlevèrent pastout : juste de quoi s'entraîner
sur un but et Bob dut leuroffrirl’apéritif.
DE QUOIDECOURAGER
LES « ACHETEURS »
Un lundi, on vit apparaître à

l’entraînement une figure bien
connue mais un peu inattendue
en ce lieu : Pierre Flamion.On sait que notre ancien
joueur est entraîneur deChau­
mont qui vient d’être admis en
deuxième division profession­nelle.
— Je viens voir si parha­

sard vous n’auriez pas un ou
deux joueurs en trop. Çanous
rendrait bien service.
La conversation a donc étéen­

gagée sur les transferts.
— Tu as vu ça, nous dit­il

38 millions pour Bosquier, pour
un défenseur ? A ce prix­là, que
vaut un constructeur de jeu, un
homme de milieu, qui ne fait
pas seulement son boulot,mais
qui valorise ses voisins, met la
mécanique enmouvement.
Non, décidément, il y a quel­

que chose de faussé dans tout
le Football français.
C’est bien notre avis, hélas !

JOUEURS SANSCLUBS
L’enrôlement éclair de François
Heutte a fait l’effet d’une bom­be personne n’avait connais­
sance des pourparlers engagés
hors du Stade deReims.
Et mercredi matin, l’ancien in­

ternational apparaissait à l’en­
trainement qui se tenait cette
fois à laMuire.
François a peu joué et s’est

peu entraîné, bien entendu, mais
préparation, sans être poussée,
n’est pas négligeable.
Ainsi, il avait disputé unmatch

avec l’équipe amateur deChal­
lans et s’était un peu entraîné
avec ses anciens coéquipiersduRacing.
Curieuse situation que celle deces joueurs — parmi lesquels

Bruno Bollini — qui n’ontplusde club et, sans entraîneur, se
rassemblent d'eux­mêmes et con­
tinuent à se mettre encondition
sur un terrain de Colombes, dans
l'espoir d’un éventuel enrôle­
ment !
LECALENDRIERMALICIEUX
François Heutte, lui, est un

peu étonné de ce changement de
couleurs qui l’amène aussi bru­

e l’Eclaireur

talement sous le ciel rémois.
— J'ai toujours pensé unpeuà Reims, nous dit­il, mais je ne

pensais plus que j'y viendrais
un jour !
François va vendre la chemi­

serie qu’il exploitait avec Guy à
Lille et s’installera à Reims.Il espère faire bonne impres­
sion au public rémois. Recon­
naissons que les hasards du ca­
lendrier lui ont ménagé une pe­
tite surprise : il débutera contre
son ancien club, Lille !
C'ESTASSEZ
POUR LA SAISON !
Evoquant l'accident qui provo­

qua la fracture de Devaux àVi­
chy, Hiégel raconta :
— J'étais tout à côté de lui.

Devaux a voulu frapper la balle
de la tête mais l’espagnol placé
devant lui, au lieu de sauter,
s’est baissé et l’a fait basculer
au sol si vivement qu’il n’apas
eu le temps de protéger sa chute
avec ses paumes de mains : c’est
le dos de la main qui a portéle premier.
Rappelons que Devaux, qui

souffrait également d’une entor­
se du coude, se fit remettre l’ar­. ticulation en place et termina
brillamment les dix minutes de
la rencontre.Le lendemain, chez lui, à
Champagnole, la radio révéla
une double fracture de l’avant­
bras !
Pour Lemenan, ce fut égale­

ment un incident d'apparence
anodin et une attitude assez cou­
rante dans les matches qui lui
valut sa blessure.
Ainsi, sans que l’on puissepar­

ler de brutalité caractérisée, il
y eut pour ce match amical jus­
te avant notre entrée en cham­
pionnat, deux joueurs hors de
combat pour fracture !.…
CELA DONNE CONFIANCE
Chacun est partagé entre l’es­

poir et la crainte de nous voir
dépassé par le rythme de ladi­
vision nationale.
Faut­il rappeler, en toute ob­

jectivité que nous avons joué la
saison passée de nombreux clubs
de « nationale » ?Et obtenu les résultats sui­
vants :

Reims 1 — Sedan 0.
Reims 3 — Valenciennes 1.
Sedan 3 —Reims 1.
Red Star 3 — Reims3.
Reims 5 — Nantes2.
Nantes 0 — Reims2.
Red Star 1 — Reims4.
Reims 1 — Rennes 1.
Reims 1 — Rennes 1.
Reims 3 — Rennes 2.

Bien sûr, sauf Reims­Rennes,
ces matches amicaux eurentpar­
fois des données un peu faus­
sées, mais tout de même, leur
ensemble constitue un test en­courageant.

Sandwichesæ
Hot­Dogs ­ Croque­Monsieuræ
Location pour le football
le catch et \aboxe
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REIMS ­ Jél.47­52­78
DanielLANGRAND
Daniel Langrand, qui a 44 ans,

est un pur Nordiste. Il est néà Tourcoing et a signé sapre­
mière licence dans un club de
la banlieue lilloise, Cisoing, et
c’est au lycée Faidherbe deLille
qu’il fit ses études.
Ensuite Langrand fit carrière

dans le Midi, puisqu'il fut gar­
dien de but à Toulouse, àAvi­
gnon, à Grenoble, revintensuiteà Toulouse, puis à Avignon où
il avait laissé un excellent sou­
venir. !! débuta dans la carrière
d'entraineur en Belgique, àBous­
sois­Bois, puis à La Louvière, et
resta ensuite onze années consé­
cutives à Aulnoye où il pritle club en DeuxièmeDivision
Escaut pour l'amener enC.F.A.
Durant cette période, Lan­

grand fit apprécier son sérieux,
son sens de l'organisation et de
la prospection. Ensuite il passa
au Daring de Bruxelles.Forméà la discipline deDomerque,
mais appliquant des idées per­
sonnelles, Langrand, qui connaît
admirablement le football nor­
diste, a signé un contrat de
deux ans au moment de ladis­
grâce de Jules Bigot en finde
saison passée.
Il devait laisser à VanGoolle soin de la préparation de

l'équipe mais en fait, il prit
QUATRE PAS DANS SON
Le présent de Lille, un pré­

sent… un peu passé, demeure ce­
pendant l'épopée des barrages
où le club faillit sombrer en se­
conde division.
Voici ce que déclara à l’époque

le nouvel entraîneur Langrand :
« Jai surtout cherché à faire

comprendre à tous la nécessité
de défendre avec acharnement
une cause qui n’était pas encore
perdue et pouvait, avec lemaxi­
mum de volonté, être sauvée.
Mais après le match deBastia
le doute n'était plus permis. Par| ASSURANCES LAMBERTREIMS

e l’UWssuxeux ss­ des SpontifsR

Tout savoir sur…
LILLE O. S.€.
LILLE, l’un des plus solides bastions du football français

a dû, par deux fois, connaître les affres de la relégation.
Si l’on se réfère pourtant au palmarès passé des diverses

compétitions, Lille a toujours figuré en bonne place, Ne fut­il
pas un spécialiste de la Coupe de France, en inscrivant cinq
fois son nom sur le socle du magnifique objet d’art de laFédé­
ration (1946, 47, 48, 53 et 55), égalité avec le Racing de Paris et
le Red Star.

En Championnat également, le nom de Lille a été souvent
à l'honneur, tant sous les initiales de l’O.L. ou celles du LO.S.C. :
ce fut lui qui ouvrit le ban, lors de la création du profession­
nalisme en 1932­33 ; ce fut lui encore qui prit la première place
du championnat à la Libération en 1945­46, devançant d’un pointSaint­Etienne.

Ensuite, Lille s’est tenu en bonne place (4° en 1933­34, 7° en
1934­35, 2° en 1935­36, 5° en 1936­37, 7* en 1937­38, 5° en 1938­39, 4en 1946­47, 2° en 1947­48, 48­49, 1949­50, 1950­51, 3° en 1951­52, 4°
en 1952­53, champion en 1953­54... mais 16° en 1954­55 et 16°en­
core l'année suivante.

Puis vint la saison 1955­56 : Lille, 16, descendait, remon­tait l'année suivante mais ne se maintenant que deux saisons
avant de « replonger » en 1959 ! C’était alors son « pain noir ».Il lui fallait attendre 1964 pour remonter ! Il se classait alors
neuvième mais il n’échappait la saison passée à la relégation que
grâce aux barrages !!

Si l’on passe en revue les joueurs qui défilèrent sous les
couleurs lilloises, on reconnaît que les meilleurs footballeurs
ont défilé sous la bannière à fleur de lys : les Défossé, Van
Dooren, Meuris, Delannoy, Prévost, Bourbotte, Baratte, Tem­
powski, Bihel, Lechantre, sans parler des Bigot, Ruminski, Du­
breucq, Walter, Strappe, Vincent, et, plus près de nous,Heutte,
Guy, Peyroche…
PRÉSENT. QUATRE PAS PANS SON PRÉSENT... QUA
leur manque de combativité, cer­ Des contacts ont eu lieu avec7
tains joueurs ont sapé le travail
de leurs camarades et placé le
club dans des conditions extré­
mement défavorables.
Certes, il est encore possible

de redresser la barre, maisnous
ne pouvons plus espérer le faire
avec ceux qui ont failli à un
moment où, plus que jamais nous
avions besoin d’eux. J'affirme,
et tous les membres du club lil­
lois abondent en ce sens, que s’il
est écrit que nous devonsdes­
cendre cette année, nous préfé­
rons le faire avec des garçons
moins doués et décidés à sebat­
tre. Il est pénible, à trois jour­
nées de la fin des barrages,de
tenir un tel langage, mais le sa­
lut du LOSC l'exige ».
On sait qu’en définitive, le

LOSC réussit à se tirer de cemau­
vais pus.
L'NTER­SAISON LILLOISE
Après leur match de barrage

victorieux contre Bastia (1­0), les
Lillois ont diné avec leurs diri­
geants et… sont partis en vacan­ces.
Seuls, Houen et Petyt ont dit

« d'accord » aux propositions qui
leur ont été faites. Tous les au­
tres ont été placés sur la liste
des transferts.

divers clubs pour Guy (la somme
avancée de 400.000 F a fait recu­
ler Nice), Thétard (Ajaccio) ou
Peyroche (Béziers), mais aucun
accord n’a été conclu.
Daniel Langrand pour sapart,

avait ramené ses meubles deBru­
xelles à Lille et il convoqua ses
joueurs au stade Jooris.

LESAMBITIONS
M. Barbieux veut réorganiser

le club, le replacer avant tout
dans l’orbite régionale. Des re­
cruteurs ont parcouru le territoi­
re de la Ligue pour trouver de
jeunes valeurs, mais, là non plus,
ce n'est pas facile, car la «gour­
mandise » est un péché dontmé­
me les jeunes sont atteints !Ainsi
Houy, gardien de l’équipe du
Nord des cadets, sollicité( n’a
pas signé…
L'entraîneur DanielLangrand

a pris ses hommes deux fois par
jour depuis la rentrée. ILveut
qu'ils soient en condition pour
bien commencer une saisonqui
s’annonce, pour le moins, aussi
difficile que la précédente et
pour laquelle il a obtenu le
concours d’un joueur qu’il con­
naît bien puisqu'il l’a eu avec
lui au Daring de Bruxelles :Pier­
reMichelin.

LEGARDIEN
SAMOYCharles
Né en 1939 à Escaudin (Nord).
Formé à Roubaix. Internatio­
nal B. 1 m. 80 ; 76kgs.

VAN GOOL JeanNé en 1931 à Marquette
(Nord). Formé au club. 1 m.81
78 kgs.

LESDEFENSEURS
MEZZARA Mohamed
Né en 1937 à Peralda. 1 m.74;
71kgs.

DACQUET Christian
Né en 1942 à Lille. Formé à
Fives. International junior.1m. 80 ;. 72kgs.

ADAMCZYCK Marcel
Né en 1935 à Giraumont.A
joué à Metz. International. —
1 m. 83 ; 75kgs.

STAKOVIAK Bernard
Né en 1939 à Mazingarde.—
1m. 77 ; 77kgs.

NAVARRO Vincent
Né en 1942 à Oran. Forméà
Oran. — 1 m. 66 ; 64kgs.
LES HOMMES DUMILIEU

ANDRIEN Claude
Né en 1944 à Maubeuge. For­
mé à Maubeuge. 1 m. 80 ;
75kgs.

MICHELIN Pierre
Né en 1937. Formé àRoubaix.
Vient du Daring deBruvelles.
A joué à Sedan. International.
1 m. 68 ; 66 kgs.

LESATTAQUANTS
HOUEN André
Né en 1947 à Lille. Stagiaire.
1 m. 64 ; 60kgs.

GUYAndré
Né en 1941 àBourg­en­Bresse.
A joué à St­Etienne. Interna­
tional. 1 m. 77 ; 75kgs.

PEYROCHE Guy
Né en 1937 à St­Etienne. À
joué à St­Etienne et àStras­
bourg. International. 1 m.73;
71kgs.

PETYT Claude
Né en 1944 à Lille. 1 m. 63 ;
59 kgs.FATOUX
Vient de Chambéry. A joué
au RedStar.

GILLET Joël
Né en 1944 à Audun­le­Ro­
man. 1 m. 70 ; 70kgs.

BOURBOTTEGérard
Né en 1934 à La Barrée (Var).
Formé à La Barrée. A joué au
Stade Français. 1 m. 72 ; 78kgs.

CHALONSEPERNAY

CHOUPAY
FORUM ­REIMS

LERENDEZ­VOUSDES
GRANDES MARQUESDE
L'ÉLECTRO­MENAGER

| Un Vêtement de Travail
f * xs achète à

L’OUVRIERBLEU
22, RUE CLOVIS ­REIMS

Pour savoir bien conduire
AUTO­ÉCOLE
LANZA
WILLY NORBERT

76, RUE DU BARBATRE
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CULOTTE BLANCHE 66 et 66 bis, Av. de Laon ­ PP Ps
Tél. 47­36 97 — 47­56­91 AEHHEENEENENEEUINEEE
9, rue Condorcet 47­52­64
Av. Jean­Jaurès 47­56­93

104, rue Gambetta 47­36­99
BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tél.47­56­91
Huitres, Crustacés, Poissons FinsEnt. : Robert JONQUET

VOUS DÉGUSTEREZ
Une BonneBIÈRE
Un BonCHAMPAGNENenéPETITEOpticien­Spécialiste

DESSUPPORTERS
| Section «Allez­Reims» |

LA SUCCURSALE ÿ 44, Rue des Élus ­ REIMS |
Diplômé de l’Ecole
Nationale d'Optique

12, Rue duCadran­St­PierreREIMS
Téléphone 47­43­1226­28, rue Buiretce, REIMSSIMCAee

Téléphone 47­48­56

LESÉQUIPESV
|Reims ­oportif
134, Rue de Vesle ­ REIMS |
D Téléphone 47.23­25 « |
TOUS ARTICLES DE |
SPORT ET CAMPING |
Fournisseur du Stade de Reims |

N et de toutes les Sociétés deReimsy  ©tde laRégion
PRIX SPÉCIAUX

aux Sociétés et leursMembres

STAKOWIAK5 PETYT 11 7 RICHARD
2HIEGEL

ADAMCZYK 4 PEYROCHE 10
8KOPA

MICHELIN 7 4BOJKO
0. av 5GILLESSAMOY

Tous vos amis sont au…
ANDRIEN65 ’Brigith”s Ban{ 6BOURGEOIS

7, Boul. Maréchal ­ Leclerc VAN DAELE 3 GUY9 10GORI
REIMS ­ Tél.47­22­71 3MASCLAUXx
Lou dou ceisteaits DACQUET2 HOUEN 8 | 11GAIDOZ

"+4LILLE
POUR TOUS VOSTISSUS

TAILÉEUF

*2, Rue Théodor

POUR vous À
UNE S/

JOCKE
DAN

6, Place J. Lobet ­ R

VINIWYY.G

ET TISSUSD'AMEUBLEMENT
LYON ­ROUBAIX

12, Rue de Talleyrand ­ REIMSCAPRICE
Le ” Prét à porter ” de la femmeélégante

11, Rue de Talleyrand ­ REIMS
a...gainsi le ballon avec lequel le
gnatch aura été joué, portantla signature des joueurs.
HININI cIRIRIRIEINISISIEIE!
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uche :MM. BANGOURT etLECHEVALIER
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GilbertATTALI
Distributeur Régional Resefioles

TÉLÉVISION TRANSISTORS AUTO ­RADIO
Réfrigérateurs ­ Machines à Laver CuisinièresFEMINA

Rue Condorcet
Tél, : 47­29 40

120, Av. Jean­Jaurès
Tél: 47.44.72REIMS

ue
ré

EEOSHEENERESEEE
45, Place d‘Elon —REIMS26, Rue de la Briqueterie

Spécialiste : Grandes Administrations, Eglises de Reims.Cathédrale,
Circuit de d'Arc, etc.
Magasin d'exposition :
Services techniques :

Gueux, Courses hippiques, Fêtes Jeanne

— MOISS­RATTEUSES et PressesCLAAS
— TRACTEURS DAVIDBROWN
— TRACIEURSZETOR
—LAND ROVER TOUT TERRAIN

4 ROUESMOTRICES
AGRICOLES &UTILITAIRES
ES BOUZAT &C"

67, Rue E­Zola ­ REIMS ­ Téléoh. 47­51­37(
AUTOMOBILES FIAT ­ ROVER |Chemisier Chapelier

27, Rue de Vesie ­REIMS
­Dubois ­ REIMS

La plus importante Concessionnaire GARAGE EMILE ZOLA
spécialité de la région 65 Rue Emile Zola — REIMS — Tél. 47.78.83 ­47.80.81

LESÉQUIPES
PE VY­BARJING
MS ­ Tél.47.25.76

GAIDOZ 118 HOUEN 2DACQUET
MASCLAUX3

GORI10 9GUY 3 VANDAELEVEN€
=

|
ARMENIA

|

SA ]

BOURGEOIS 6 6ANDRIEN
GILLES 5 HEUTTE 9@Le 7MICHELIN

BOJKO4: KOPA 8 | 10PEYROCHEFELD 4ADAMCZYK
39­18 ­ 47­39­17 HIEGEL 22e RICHARD 7 | 11PETYT 5STAKOWIAK
RENCE * REIMS | LILLE ;"

TRÉS GRANDCHOIXBIJOUTERIE
à LA VILLE DEGENEVE

H. MASCART, diplômé E.H,A
46, PLACE D'ERLON, 46 ­ REIMSæ

(Anciennement :

4

LILLE
MAILLOT BLANC

PAREMENTS ROUGES
CULOTTE BLEUE

Ent. : Daniel LANGRAND

RESTAURANT
FERRER &Ci

7, Place d’Erlon­RBIMS
Téléphone 47­32­73

SALLE DE BILLARDS

20 rue de Talleyrand
tel 47­56­61

HOMMES ­ DAMES ­ JUNIORSE:]
25­27, Rue de ‘ÉtapeREIMS

Notre Tombola
Ce numéro gagne (peut­être)un des quatre lots
offerts par Allez­Reims
Lisez l’article en 7 page
N° 1205



Ï RESTAURANT ; |
LaCGoquilleJEAN­CLAUDE

CHEF DE CUISINE
8, RUEMARX­DORMOY
(ANCIENNE RUE SAINT ­ JACQUES)
REIMS ­ Téléph. 47.37.35

FRIGECORéfrigérateursMIELE
Machines à laver automatiquesDUCRETET­THOMSON

Radio ­Télévision
“La MaisonPilote”
6, rue Condorcet ­REIMS

CAFÉdu
Lion deBelfort
Roland GORLA

37, PLACE D’ERLON, 37
­ Téléphone 47­48­17me
SALLES DEREUNIONS
RESULTATSSPORTIFS

­:­GARAGECONTINENTAL
24, Rue Buirette ­REIMS

Tél. 47 96­67

LEMAIRE­SAUVAGE

Lever cericleau
Au moment où les blessures de

Devaux et Lemenan viennent de
survenir, le problème des réserves
se trouve mis en relief avec une
plus grande acuité.
On s'intéresse d'autant plus à la

production de l'équipe amateur sta­
diste, orientée délibérément vers
le recrutement et la formation de
jeunes susceptibles d'épauler un
jour leurs camarades professionnels,
La formation présentée aujour­

d'hui par Claude Prosdocimi est,
avec sa moyenne d'âge très basse,
un reflet de cette préoccupation.
On y notera la présence d'Erpel­

ding, qui a remplacé d'Arménia ré­
cemment devant Barcelone, deThoi­
rin, Hurtaut, Hehn, qui opèrent aus­si avec les « pros », des espoirs
Dumat, Ponsinet, Lescaret,Wrobel
et Véron, de l'international junior
Jacques, enfin de trois nouveaux :
Manon, Sorel etBoulet.
Sauf, si bien entendu, les pros

avaient besoin des services de l'un
d'entre eux.
Cette équipe sera opposée

comme pour la séance inaugurale
de l'année passée — à la forma­
tion dePrémium­Sports.
Ce club, qui termina la saison

en rang très honorable en division
« honneur régionale », est toujours
entraînée par l'ancien Stadiste Jar­
delle. Elle comporte d’ailleurs plu­
sieurs joueurs issus des rangs ama­
teurs du Stade deReims.
Voici la composition possible de

l'équipe du Stade de Reims :
7 ‘Uncoup

Ils joueront
ce jourClassement

1eDivision
NEntOu­ 70 5000000 àLyon
Bordeaux ..…....…. RennesValenciennes àMarseille
Toulouse ........ St­Etienne
Saint­Etienne àToulouse
Rennes .......... àBordeauxsc 2e 5 àNice
Strasbourg .....….Monaco
DOURr sms F0 à Lens
NICE rire racecu Sochaux
Angels 20200 Nîmes
cons” :. > 2000 Sedan
Moñsco. +2 rde à Strasbourg
HOUON 5500055 e Stade1 EC àRouen
von: urnes NantesREIMS Lille
Marseille ......…. Valenciennes
EL7 SE Se àReims

Rene a eee àAngers

4, Rue du Beffroi ­SOISSONSMachines à écrire (vente et réparations)
Matériel de Bureau, bois et métal

Erpelding (1) Ponsinet (2) ;
Hurtaut (3) ; Jacques (4) ; Véron
(5) ; Thoirin (6) Hehn et Les­
caret (7) Dumat (8) Wrobel
(9) ; Boulet et Manon (10) ; So­
rel (11).
Le match est prévu pour 18 h.30.
| tout savoir
sur @mateh
Ce Reims­Lille compté pour jà

première journée des matches al­
ler de la division nationale.
Après ce match, il en restera

37 à disputer, 18 à Reims, 19 àl’extérieur.
La prochaine rencontre àReims
aura lieu le 27 août contreTou­louse.
| Cepronostic
Toutes les donnéeshabituelles

nous manquent. Nous pensons que
les formations, malgré le handicap
de Reims (Lemenan et Devaux in­
disponibles) demeurent très près
l'une de l'autre en raison de l'avan­
tage du terrain. Et, pour une fois,
nous laisserons le sentiment pren­
dre la place de la logique pourdé­
cider : Reims 2, Lille 1.
Naturellement, nos rubriques tech­
niques habituelles ne figurent pas
dans la page. Elles sont encore à
peu près vierges, puisqu'il n'y aeu
aucun match dedisputé.
“doell rue
TOTAUX; Îls joueront
ceSoirle 27août

Lens
àValenciennesBordeaux

àReimsMarseilleSedanRouen
à Paris
àRennes
àNîmes
àLille
à NantesLyon
àSochauxStrasbourg
àMonacoToulouse
à St­EtienneAngersNice

Le re regret arr re

BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE

JEUNEDYNAMIQUE

Je crois à une certaine réussite
de Reims en “nationale '

m'a dit Albert BATTEUX
OTRE collaborateur Marcel
Lardenois a eu l’occasion de
bavarder avec AlbertBat­

teux en fin de saison passée au
moment où Reims venait d'assurer
sa qualification en division natio­
nale. I! n'a pas manqué de luipo­
ser une question un peu délicate ­—
mais à laquelle Albert ne s'est pas
dérobé ­­ sur ce qu'il pensait des
possibilités de Reims dans la com­
pétition qu'il vaaborder.
Voici donc cet intéressant article

de Marcel Lardenois.
Reims a battu deux foisGreno­

ble dans le championnat deseconde
division, mais en ces deuxcircons­
tances si les points étaient pour
les Rémois, c'est aux Alpinsqu'al­
laient les fouanges. On conçoit ai­
sément que, dans ces conditions,
Albert Barteux ait été un peu em­
barrassé pour juger l'équipe ré­
moise, et discuter de ses possibili­
tés en première division.
Mais l'ex­entraîneur rémois s'est

bien gardé d'évaluer la formation
stadiste sur la base de sa dernière
production devant Grenoble : « Il
faut se mettre dans la neau de cet­te équipe, a­l­il dit. Élle touchait
au but, mais l'appréhension la pa­
ralysait. Chaque match qu'elle jouait
pouvait la libérer s'il était gagné,
mais il pouvait aussi compromettre
la décision définitive s'il était per­
du. À tout prendre, chacune desder­
nières rencontres était, pour Reims,
plus capitale qu'une finale deCou­
pe d'Europe ».
Ayant ainsi expliqué le comporte­

ment difficile des Rémois contre
Grenoble — comme il l'avait été
d'ailleurs devant Aix quinze jours
plus tôt — Albert Batteux envenait
à la manière du Stade de Reims
1966:
— « Reims a changé de style,

constatait l'entraîneur grenoblois, et
pour rester fidèle à mes concep­
tions du football, il me faut évi­
demment reconnaître que le Reims
actuel me plaît moins que celui
d'autrefois. Mais le Reims d'aujour­
d'hui est viril, dynamique, et s'il
manque un peu de fond technique,
il lui reste l'inestimable atoutqu'est
Raymond Kopa, toujours capable
de redresser toutes les situations ».
Quant au retour du Stade de

Reims en première division, Bat­
teux n'est pas inquiet à ce sujet :
— « Ce retour, souligne­t­il, était

unanimement souhaité, il vabéné­
ficier de la sympathie générale. La
France sportive est amoureuse du
Stade de Reims comme la France

13, Place Royale ­
TÉLÉPH. 47.60.85

ACCUEILLANTE

est encore amoureuse de Napoléon,
et cela parce qu'on a l'espoir que
tout va recommencer, qu'on va re­
vivre la grande époque du Reims
qui avait atteint les sommets de
la gloire ».
Et. comme nous demandions à

Batteux si cette renaissance lui pa­
raissait possible, l'ex­Rémois nous
répondit :
— « || n'y a pas, entre la pre­

mière et la deuxième division, le
fossé que certains veulent abso­
lument voir. La saison prochaine,
Reims va repartir à égalité avec
Nantes, Valenciennes, Bordeaux, St­
Etienne, Monaco, Lens, Sedan, et,
sur la foi des résultats, je crois à
une certaine réussite des Rémois,
cela dit évidemment sans tenir
compte des intentions des diri­
geants rémois de renforcer leur
équipe, intention que j'ignore. Il
est certain qu'après deux années
de cauchemar, Reims va connaître
un nouvel élan d'enthousiasme qui
peut décupler ses forces ».
C'est sur les notes de cet «hym­

ne des temps futurs » composé par
Albert Batteux que l'équipe de
Jonquet fera son entrée sur le ter­
rain avant de s'aligner en face deLille.

Marcel LARDENOIS.

| INDISPENSABLE POUR BIENSUI­
VRE LA SAISON DE FOOTBALL| Impatiemment attendu, le ca­
ÿlendrier officiel du Stadede
(Reims est paru. Pratique, très
complet, bourré de renseigne­
ments, c'est en une centaine de
pages, le fil conducteur de tou­
te la saison du Stade de Reims
qu'il déroule. Un outil bien fait,
indispensable à ceux qui enten­
dent suivre et vivre avec pré­
cision les aventures des joueurs
rémois dans le championnatet
laCoupe.
Précisons que le calendrier

paraît cette année en bleu­blanc­
rouge pour rappeler le récent
titre de champion et l'accession
en division nationale.

REIMS



LA CHAINE D'HABILLEMENT LA PLUS PUISSANTE D'EUROPE1à56

En attendant.
par RogerCHABAUD

(suite de la premièrepage)
Il pourrait parler de l’influence de la bière sur lesmor­phologues par exemple. Il pourrait se demander si Lille pou­vait continuer d’être Lille sans jouer un grand rôle interna­tional. Il pourrait se demander si une faute ne fut pas com­mise lorsque Douis et Heutte, footballeurs copains dont lejeu ne correspond pas furent engagés en même temps età prix d'or. Il pourrait étudier la décadence desBieganski,

Clauws et Zamparini, tournant à vide. Il pourrait se deman­der surtout si la loi inéluctable des décadences ne jouaitpas ici. Si le mal des grandes équipes qui gagnent souventne commence pas lorsqu'elles commencent à gagnermoinssouvent. Et par quels processus une des premières équipeseuropéennes peut tomber au rang où elle était tombée il n’yà pas longtemps, comme si elle chancelait à jamais de s’êtreconnuemortelle.
Car j'ai vu à Nîmes le LOSC au bord du gouffre. Et cer­tes ce LOSClà ne jouait pas mal. Je devais même dire quecette équipe­là fut une des meilleures, des plus inventivesvues depuis longtemps au stade Jean­Bouin, trahie soudainpar la colère de l’un des siens et la légéreté autoritaire d’unarbitre. Je savais pourtant qu’une telle équipe ne pouvaitpas descendre. J'ai donc le plaisir de la retrouver ici et dela saluer comme à l’ordinaire en vous souhaitant de vibreraux exploits d’un authentique.

“D 0 08 DD 9 PR 0 0 6 ESEE
= Ce numéro gagnepeut­être

le ballon du match !
«Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente de sonjournal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très

intéressants pour des amis du football, ce sont
1° LE BALLON DU MATCH ou un TABLEAU de valeur.
2° DEUX PLACESTRIBUNES.
3° DEUX PLACESGRADINS.
3° DEUX DIXIEMES DE LOTERIE NATIONALE.
Le numéro figure en pages centrales.
Nous conseillons d'écouter attentivement les résultatsdu tirage qui sera effectué pendant le match et les numérosgagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.Les lots sont à retirer à la permanence d’Allez­Reims, bur.du Stade, 8, rue Buirette, tous les après­midi, sauf le lundi,avant le match suivant. Les lots non réclamés seront remisen jeu.
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BULLETIN D’ABONNEMENTà «ALLEZ­REIMS»1966­1967
À découper et à adresser avec le règlement correspondant à« ALLEZ REIMS », 8, rue Buirette, àReims
Je, soussigné,NOM

Adresse :
désire souscrire un abonnement à « Allez Reims »poure la saison 1966­1967

Ci­joint chèque ou chèque postal à votre C.C.P.Châlons­s­Marne
75.286 de la somme de 18FRANCSSignature:

ETS RobertRAVILLON
VERT LA GRAVELLE ­ Téléph.69.87.44

Ristourne de 10%
Le SUPER CHAMPION du Vêtement…Dames ­Hommes ­

CHEMISERIE ­
Rue de l’Étape ­

BONNETERIE
sur présentation du Journal

AU RAYON JEUNESSE : la Boutique de SHEILA et la Boutique de FRANCKALAMOREIMS

Enfants

Tél. : 47­44­44
lc, la cartepostale

de leurs vacances.
(Suite de la page 8)

lement, c’était avec les gosses etil me fallait toujours couriraprès l’un ou l’autre, quimena­çait de s’égarer.
ENFIN SON CHEZLUI,
ADUNKERQUE
Au Croisic où il était en vacan­

ces, Louis Bourgeois a rencon­
tré Blanchet, l’attaquant nantais,
prévu pour la Coupe duMondeet qui lui a longuement racon­
té ses malheurs et son élimina­
tion avant celle de ses camara­des.
En fait, s’il est allé à LaBau­le pendant une dizaine de jours,

c’est comme il nous le dit «pour
recharger mes accus », j'en avais
bien besoin !
— La dureté de la fin desai­

son ?
— Oui et puis surtout l’em­

ménagement dans ma maison, à
Dunkerque, et les travaux du
jardin, la mise en place des pe­louses…
ENPENSANT
A « LA QUILLE ».
Il est un joueur qui a pris le

chemin inverse de ses camara­
des. Alors que tous quittaient
Reims pour tous les azimuths,
lui est parti ailleurs pour reve­
nir à Reims­y passer huit joursde détente. Il s’agit deMas­
claux. Lorsqu'il nous a informé
de ce. retour, il en était à vinet­
six jours de sa libération. «La
quille » est en effet pour le 26
août. Calculez donc, le jour où
vous lirez ces lignes, le temps
qu’il lui reste à faire.Rappelons
que René est parti il y a seize
mois et qu’il a donc peupartici­
pé à l’entraînement en commun
avec son club jusqu'ici.
Ce qu’il a fait pendant ses huit

jours de vacances ? Du bain, surla plage de. Damery.
FOOTBALL ADOMICILE
C’est à Seremange, enMoselle,

c’est­à­dire dans son pays natal,
que Gori a passé son inter­sai­
son. Et il n’a rien fait de nota­
ble sinon quelques parties avec
des amis et… du football. Le ter­
rain de football est à vingtmè­
tres de chez lui, dit­il et il y a re­
trouvé un ami, le Forbachois Sin­
nès, en mal de transfert puis­que son club a abandonné le
professionnalisme et qui vientde faire différents essais. A
Metz, notamment.
Naturellement, Gori a suivi la

Coupe du Monde et c’est l’équi­pe d’Allemagne qui lui a faitle plus d'impression. Il avait
pronostiqué une finaleAllema­gne­Portugal. Il ne s’est pas
trompé de beaucoup...
MOTOCULTEURSMOTOBOBINEUSESMOTOFAUCHEUSES
TONDEUSES AGAZON

VACANCES SANS... NUAGES
Louis Gilles aussi est retourné

dans sa famille pour des vacan­ces extraordinairement calmes.Il a retrouvé quelques camara­des d'Aix et s’est baigné dans
l'étang de Berre. Mais sa petitefille est encore trop petite pour
partager la baignade : son théâ­tre d'opération est demeuré la
petite baignoire.Et Louis est revenu avec sa
femme, aixoise, moins ennuyé
d'abandonner « le Midi » : tous
deux se sentent moins dépaysésà Reims où ils se sont fait quel­
ques amis.
Bien sûr, il manque souvent

le soleil.
— En vingt­six jours devacan­

ces, là­bas, on a eu. une nuit de
pluie. On s’en est à peine aper­
çu !
LEGARDIENVOYAGEUR
— Mes vacances, moi, je les

ai passées un peu partout, nous
dit d’Arménia, et notamment en
Corse avec Raymond (Kopa), à
Nice, chez mon père et aussiun
peu àAngers.
Des vacances très calmes, avec

seulement de la pêche, des bou­
les et­un­—peu­de­piage.
Il a rencontré quelques cama­

rades et plus particulièrement
Nuremberg, l’ex­Niçois, qui vaentraînerMantes.
Naturellement, j'ai vupresquetous les matches de Coupe du

Monde et  Angleterre­Portugal
surtout, que je considère commele plus beau.
Le joueur que j'ai le plusaimé

est Bobby Charlton.
— Et quel gardien avez­vous

le plus apprécié ?
— Banks pour sa sûreté, satranquillité, son placement.
—Vous le placez avantYachi­ne?
— Oh ! non, mais celui­là, il

est hors­concours.
RAYMONDARETROUVELE « REAL »
Vacances très traditionnelles

pour Raymond Kopa, enCorse
d’abord, où il a invité quelquesamis et notamment RobertMa­
rion, dirigeant d’ « Allez Reims »à découvrir les deux « Real »(sa maison et son bateau), puis
àAngers, enfin en Bretagne pour
des soins à ses articulations chezLouisonBobet.— Ainsi, je n’ai jamais eu
d'aussi longues vacances, nousdit Raymond, et j'ai disputé à
Vichy mon premier match de lasaison pratiquement sans entrai­
nement !…

\Des articles inédits, une do­

ss Un pull élégant
s Une chemise chic
=: Une cravate de bon goût

Chemisier Spécialiste
5, Rue Marx ­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47.33.66

LE JOURNAL DES
SUPPORTERS DUSTADE

DEREIMSRédacteur
LUCIEN PERPEREGérant
ROBERTMAGISSON
Imprimerie COULON

17, r. Camille­Lenoir, Reims
Paraît à l’occasion de chaque

match de championnat
disputé àReims

cumentation serrée sur tout
ce qui a trait aumatch

Une rubrique d’échos très at­
tendue sur la petite histoire

du Stade deReims
Avec

«ALLEZ REIMS »
vous apprécierez mieux

lematch
C’est une régie publicitaire
PUBLI ­ CHAMPAGNE
4, Cours Langlet ­ Reims
Tél. 47­68­56 et 47­28­55

UNE DOCUMENTATIONINCOMPARABLE
C'ESTVOTRECALENDRIER
1966 ­ 1967

Réclamez­le aux vendeurs
dans le stade, ou procurez­

vous le aux points de
diffusion =habituels

CAFE ­RESTAURANT

HOTEL S'.JEAN
Anc* Vme VeuveTORTA

ROOSSucc.
34­30, RUE CLOVISREIMS Ù

TÉLÉPHONE 47­23­57 |



rue deVeslieREIMS

BONS d'ACHATde
LW. CG.27 Rue DeVESLE

PASSAGE DU COMMERCE ­REIMS
“100 MAGASINS SÉLECTIONNÉES

Depuis 1920AUTO­ÉCOLEDONAT
15, Rue Clovis ­REIMS

CHARBONS DECHOIX
BOIS DECHAUFFAGETHERMOGAZ
MarcelTHIL
3,Rue Géruzez­Tél. 472498
LIVRAISONS RAPIDES_ ET SOIGNÉES—

Service à la Carte et à Prix Fixe
CUISINESOIGNÉEEMPIRE­RESTAURANTs. cokLkL

49, Place Drouet­d‘Erlon, REIMS
TÉLÉPHONE47­36­46

ICI, LA CARTE POSTALE

DELEURS
Pour ne pas faillir à la tra­

dition nous vous présentons ici
« la carte postale des vacances »
de nos joueurs anciens et nou­
veaux. Quelques aventures les ont
émaillées, mais on ne trouvera
pas dans cette amusante relation
d'événement sensationnel.
Si lon excepte la Coupe du

Monde, bien entendu car, presque
tous ont suivi avec passion parfois
les retransmissions télévisées de
la grandecompétition.
Et ils nous en ont beaucoup

parlé. Nous ne répéteronsd’ail­
leurs pas tout ce qu’ils nous en
ont dit…
En toutcas,

te impression d'ensemble récon­
nos gars sont enbon­nous avons eu cet­

fortante :
ne condition pour une repriseet
le moral est au beau.
L'HOMME
DE LAMONTAGNE
Robert Jonquet a dû se plaireà ses vacances précédentes : il

y est retourné et a suivi lemê­me programme. C’est­à­dire
l’Italie, tout en haut de lamon­
tagne de Montesinaro etsurtout
la liberté absolue, sans aucun
contact avec le reste dumonde.
— J'ai juste reçu une petite

lettre de M.Pérez.
J'ai fait de la pêche et pris

quelques belles truites.
— Mais la Coupe du Monde ?
—J'ai vu desmatches.

—Ceux de l’équipe de Fran­
ce ?
— Non, aucun ! En Italie, ils

n’en ont pas retransmis.
Une fois j'aurais cependant

pu, mais ce jour­là, j'allais à
lapêche.L'ALSACIEN
DE « SAINT­TROP»
« L'Alsacien » Groschulski est

noir de soleil et son slip lui a
imprimé une trace blanche qui
fait une transition stupéfiante.
C’est à Strasbourg que vous

vous êtes bronzé comme cela ?
— Non, c'est « St­Trop » (I

prononce à la moderne) et j'ai
pris le soleil. Mais je suis re­
venu chasser et pêcher chez
moi, près de Strasbourg, puis
chercher des filets enAllema­gne.

Pour la pêche ?
­ Oui, parce que c'est une pê­

che dans… ma pêcherie.
— J'ai l’impression que vous

êtes moins. enveloppé que l’an
passé à pareille époque.
— Peut­être oui (Il ne paraît

pas très convaincu). J'avaisun
bon « pétard » mais j'espèreque
je l'ai encore ce « pétard ».
Cette phrase sybilline n’a ce­

pendant pas besoin d’explica­
tions pour nos lecteurs.
SON PREMIERMETIER
C’est à  Boulogne­sur­Gesse,

chez ses parents, non loin deCa­
zères, que Blanchard est allé pas­

VACANCES
ser se svacances, y amenant sa
fiancée. Mais des vacances de
travail : son père, malade, Jean­
Claude « fit marcher lamai­
son », entendez par­là le café
restaurant familial. Et il réus­
sit quand même à aller unpeu
à la plage, et faire un peu depé­
tanque, il fit aussi… la cuisine,
se souvenant de son apprentis­sage.
AVEC LA BAGUE AUDOIGT
Quand nous demandons àJean­

Paul Gaidoz ce qu’il a faitpen­
dant l’inter­saison, il nous répond
laconiquement en nousmontrant
son annulaire gauche qui portele symbolique anneau doré.
Jean­Paul s’est marié en ef­

fet, ainsi qu’Allez Reims l’an­
nonçait dans son dernier numé­
ro, avec une demoiselle de la
Côte d'Azur.Il y est retourné, naturelle­
ment, en voyage denoces.
Et il est à la recherche d'un

appartement car il habite tou­
joursWarmeriville.
Il a passé des vacances deso­

leil, de ballon, sur un terrain
voisin avec. le StrasbourgeoisSzepaniak.
­ J'aurais bien voulu l’em­

baucher, l'emmener avec moi.Il voudrait bien venir, lui. Je
pense que les dirigeants le sa­vent.
EN PLEINENATURE
Le Stade compte parmi ses

joueurs un passionné du cam­
ping : MichelBojko.

shalitout che (UEHAOND*

Cette année, il a choisi l’Ile deRé.
Il a pêché des « bars » no­

tamment, dont la chair est ex­
cellente et qui a constitué son
menu assez souvent. Il a ren­
contré des Rémois, mais pasde
joueurs. Une seule aventure
près de Clermont, en Auvergne,
panne de freins et la chance de
s'arrêter miraculeusement en bas
de la descente.
IMPATIENT DE S'IMPOSER
Le nouvel attaquant rémois, Ma­
non, est tout sourire et apparem­
ment impatient de donner les
preuves de la valeur qu’on luiprête
« J'ai passé une partie de mes

vacances en Bretagne, à seize
kilomètres de la mer. J'y ai re­
trouvé quelques camarades de
mon ancien club de Tours et
nous sommes allés plusieurs fois
jouer au ballon sur une belle
plage de sable.
Puis je suis rentré à Paris poury accueillir ma sœur qui venait

de chez moi, du Gabon.
Je vais habiter en plein cen­tre de Reims, en pension avec

mon camarade Sorel (Il logera
où l’ont précédé Baratto, Gout­
tes, Lemenan).
LE COUSIN DU CANADA
Philippe Lemenan est perché

sur un banc lorsque nous lui po­
sons nos questions rituelles etil nous accueille par une bou­tade
—Vous voyez depuis que

nous sommes montés en pre
mière division, j'occupe une si
tuation « élevée ».
Philippe est allé passer ses va­

cances dans son village natalà Ifs, près de Caen, où il a eule séjour le plus calme et le
plus familial qu’on peut imaginer
avec la réception de son cousin
qui revenait du Canada.
Nombreux bavardages, qui se

terminaient parfois à deux heu­
res dumatin.
Et physiquement, rien, du re­

pos. Presque par force car il
n’eut pratiquement pas de soleil.
Quelques parties de pêche dansl'Orne.
LE CHAMPION
DES KILOMETRES
Bernard Hiégel a sacrifié à son

désir de voir du pays et d’en­
tretenir sa condition physique
— étonnant de continuité la sai­
sonpassée.
— Je suis allé en Autriche, à

Kitzbülhl, la station bien connue,
en altitude, à mille mètres et
tous les jours, j'ai fait au moins
dix kilomètres, en forêt, en mon­
tée, en descente, partout… Seu­

Fournitures Générales
CAOUTCHOUC
PLASTIQUES
AU PARA
74, Place d'Erlon, 74
REIMS ­ Télé 78­47


